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En 1887 un auteur enga-

gé, Alphonse-Michel Blanc,

dans un de ses livres «

Prêtres et soldats » qui n’est

rien d’autre qu’une

réflexion sur la colonisation

et les conflits militaires en

Algérie, écrivait :   

“ Jamais il n'est venu à

l'esprit du cardinal Lavigerie

de vouloir baptiser en masse

les Kabyles dans l'Isser ou le Sébaou, comme les

évêques de Charlemagne autrefois, les Saxons sur les

bords de l'Elbe et du Weser. C'est une œuvre de témoi-

gnage et de persuasion lente qu'il s'agit d'accomplir. Les

plus dévoués et les plus sages parmi les catholiques sont

les premiers à le reconnaître : une propagande brusque

et tapageuse est contraire à l’œuvre missionnaire ; il

faut des ménagements extrêmes, du temps et de la

patience. ” 

En ce bicentenaire de la naissance du Cardinal

Lavigerie, fondateur de la Société des Missionnaires

d’Afrique, tout enfant de Lavigerie ne peut que se

délecter de ces mots écrits par un auteur neutre, un his-

torien. Car que n’a-t-on pas dit ou écrit sur les liens

entre la colonisation et l’évangélisation à partir de

quelques regrettables compromissions ? Le Cardinal

Lavigerie - qui, à son corps défendant, ne ‘crachait’ pas

sur la politique - était viscéralement incapable de

mélanger les genres. Il était avant tout un pasteur, en

symbiose totale avec l’une de ses phrases fondatrices :

« Soyez Apôtres, et ne soyez que cela ! »

P. Clément Forestier
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Sur les pas du Cardinal

Charles Lavigerie

Marcher sur les premiers pas - au sens propre du

mot - de notre Fondateur le Cardinal Charles

Lavigerie nous réserverait certainement pensions-

nous nombre d’émotions : pouvoir l’imaginer bébé,

puis enfant sur les lieux mêmes où il avait grandi ne

pourrait que nous bouleverser et pourtant, la premiè-

re et non la moindre des émotions ne fut pas son sou-

venir mais bien la rencontre avec les confrères parti-

cipants au pèlerinage venus de Rome, Bruxelles,

Pamplona, Verlomme, Marseille, Toulouse, Mours,

sans oublier dix confrères de Billère et une douzaine

de Soeurs de N.D. d’Afrique. Parmi eux plusieurs

avaient partagé notre propre cheminement et plus

tard les mêmes postes missionnaires que ce soit à

Les 30 et 31 octobre 2025 des célébrations

clôturaient l’année du bicentenaire du Cardinal

Charles Lavigerie à Bayonne, avec notamment

un pèlerinage sur les lieux mêmes de son en-

fance.  Trois confrères de Billère y participaient

et témoignent.
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Gap, à Strasbourg, à Jérusalem, dans divers diocèses

d'Afrique, d’Amérique, aux Philippines, en Inde …

Oui, retrouver des frères et sœurs que nous avions

connus autrefois fut un moment fort de notre pèlerina-

ge, et à voir l’ambiance autour de nous, nous n’étions

pas les seuls. Le Cardinal nous réunissait : sa vision

prophétique de la Mission, son enthousiasme et son

audace ont permis que quatre générations de

Missionnaires d’Afrique, depuis Hema Enze

Augustin, stagiaire à Toulouse (25 ans) jusqu’à

Philippe Thiriez de Billère (100 ans) se retrouvent à

Bayonne et marchent ensemble sur ses pas. Bravo Mr.

Le Cardinal !

Avec du recul, le point fort de cette première jour-

née fut certainement l'Eucharistie présidée par notre

Supérieur Général, le P. Stan Lubungo, en la Paroisse

du Saint Esprit, dans l’église même du baptême de

Charles Lavigerie. Les fonds baptismaux ont provo-

qué chez tous une profonde émotion au rappel de tous

les événements de sa vie, de ses projets, de ses per-

spectives missionnaires qui ont pris racine dans ce

bassin. Alors, ainsi solidement ancrés dans les origi-

nes du Cardinal, nous avons pu partir sur ses pas et

revivre son « histoire sacrée ».  De cette marche, nous

retenons tout spécialement l’arrêt devant la statue

monumentale du Cardinal, place du Réduit, arrêt rap-

pelant un peu une station du chemin de croix. Une

sorte d’enchantement et de grande émotion s’empara

alors du groupe et après un temps de silence, chacune

et chacun sortit son smartphone pour immortaliser l’é-

vènement. La marche reprenait alors à travers la

vieille ville jusqu’à la cathédrale Sainte Marie où

Charles Lavigerie avait été confirmé. En arpentant les

rues pavées, nous imaginions le jeune Charles gamba-

dant sur ces mêmes pavés voilà deux siècles comme

tous les gamins de son âge ! La visite au cimetière où

repose sa famille maternelle a été un autre temps-fort

de recueillement et de prière. La maman de notre cher

Cardinal reposait là ! Que Dieu la bénisse ! Et que dire

de notre reconnaissance silencieuse devant les

caveaux mortuaires des Sœurs Missionnaires de

Notre-Dame d’Afrique ?

La journée s’est terminée à l’auditorium de la

médiathèque par une table ronde riche en informa-

tions historiques et en expériences missionnaires.

Mais l’aujourd’hui de l’héritage du Cardinal a vite

repris le dessus ; la Supérieure Générale des Sœurs

N.D. d’Afrique et un Assistant Général des

Missionnaires d’Afrique ont présenté un aperçu très

vivant de la Mission vécue par leur Institut respectif.

Aujourd’hui comme hier la Mission doit faire face à

de nombreux défis dont les conflits armés ne sont pas

les moindres, ce qui n’empêche pas leurs missionnai-

res, natifs désormais majoritairement d’Afrique, de

s’engager courageusement pour l’annonce de

l’Evangile … jusqu’en Europe. Le Cardinal Lavigerie

avait prédit que l’évangélisation de l’Afrique se ferait

par les Africains eux-mêmes ; nous y voilà et les chan-

tiers ne manquent pas !  

Mais tout a une fin ! Le lendemain, nous nous som-

mes tous retrouvés pour assister à la messe de clôture

en la cathédrale de Bayonne. Présidée par l’évêque du

lieu Mgr Marc Aillet, elle a permis non seulement

d’apprécier son homélie élogieuse sur l’enfant du pays

et son œuvre, mais encore à notre Supérieur Général

Stan Lubungo de le remercier chaleureusement par un

cadeau pour son accueil et à travers lui le diocèse de

Bayonne, sans oublier bien entendu les deux organisa-

teurs de ces journées, Cécile Dillé et Michel Girard.

La reconnaissance est la richesse des pauvres !

Dehors, et pas seulement, le soleil brillait !

B. Bernard, M. Dubois et G. Chabanon
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« Lavigerie est-il encore pertinent 
pour l’Afrique d’aujourd’hui ? »

L’interrogation en titre de cet article, volontairement provocatrice à mon avis, a été posée dans un

numéro du ‘Petit Echo’ (magazine officiel des Missionnaires d’Afrique) par le P. Anselme Tarpaga,

Assistant Général à Rome, à l’occasion du bicentenaire de la naissance du Cardinal Charles Lavigerie.

Et des réponses de tomber sans tarder…

« Il y a une phrase du Cardinal qui me revient et qui

m’a influencé. Je sais qu’il l’a empruntée à un auteur

latin, Térence, mort 150 ans avant Jésus-Christ : « Je

suis un homme et rien de ce qui est humain ne m’est

étranger. » Détail intéressant, Terence était esclave

berbère affranchi, né à Carthage dans la Province

d’Afrique de l’Empire romain. Lavigerie a repris à son

compte cette phrase lors de sa tournée dans plusieurs

capitales d’Europe pour lancer sa campagne contre le

trafic d’Africains vivant au sud du Sahara.

Aujourd’hui, le combat de Lavigerie contre toutes sor-

tes de traites se poursuit plus que jamais… et j’en suis

témoin ! » 

P. Julien Cormier (Canada)

« Le Cardinal Lavigerie demeure une boussole

morale pour les missionnaires et les défenseurs de la

justice sociale aujourd’hui. En tant qu’internationali-

ste œuvrant au sein d’AEFJN (Réseau Foi et Justice

Afrique-Europe), je puise dans son héritage la force de

continuer à dénoncer les injustices et à proposer des

solutions pour un développement humain intégral. »

P. Elvis Ng’andwe (Bruxelles)

« Maintenant que nous sommes dans l’année festi-

ve du bicentenaire de sa naissance, je sens que je n’ai

pas encore suffisamment assimilé le riche charisme

qu’il nous a transmis. Lavigerie continue à m’inciter à

sortir de ma zone de confort et à devenir, avec mes

compagnons, des « nomades permanents de l’Evan-

gile » pour diffuser l’Espérance et susciter l’espoir

d’une vie meilleure pour tous. Cette mission ne naît

pas d’une simple capacité humaine, mais de la même

grâce qui a poussé le cardinal Lavigerie à célébrer la

rencontre entre l’humain et le divin. » 

P. Dieudonné Rizinde Mahirwe (Mexique)

« Lavigerie me fait penser aux inventeurs d’aujour-

d’hui. Oui, c’était un inventeur ; il avait un esprit entre-

prenant dans la Mission. Peu importe la mission dans

laquelle je me trouve moi-même aujourd’hui,

Lavigerie m’inspire pour toujours entreprendre, créer,

améliorer, avancer pour le meilleur car l’enthousiasme

est créateur. » 

P. Moussa Serge Traore (Nairobi - Kenya)

« Quand j’étais au Malawi j’ai découvert qu’il y

avait une importante minorité de musulmans, d’où

mon grand intérêt pour le dialogue avec les musulmans

cher au Cardinal comme une activité pastorale parmi

les autres. Mais ce qui m’a le plus inspiré chez le

Cardinal, c’est sa conception visionnaire de l’aposto-

lat : la restauration du catéchuménat. Il fut prophète un

siècle avant Vatican II ; sa vision du laïcat, avec notam-

ment la formation des catéchistes, a peut-être inspiré

bien plus tard le Pape Paul VI : « L’Evangélisation de
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« Jésus,
Toi qui étais consumé d’amour pour l’humanité,

Toi qui étais obsédé par le visage de ton Père,
à quoi pensais-tu 

quand tu n’étais justement que ‘petit Jésus’ ? » 

« … à jouer ! »

« Joyeux Noël ! »

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Clément Forestier

Pour plus de nouvelles, visitez notre site : https://www.peresblancs.org 

l’Afrique se fera par les africains eux-mêmes ». Voilà

pourquoi les Pères Blancs ont toujours cultivé un zèle à

part pour la formation d’un laïcat responsable,

lequel a donné naissance à de nombreuses commu-

nautés florissantes… Et puis, ayant passé plusieurs

années à Soweto, je me permets de dire que si le

Cardinal était présent de nos jours, sa voix tonne-

rait encore pour condamner les esclavages moder-

nes, les abus sur mineurs, toute sorte de discrimi-

nation envers les femmes, les handicapés, … et

même qu’il fulminerait sans retenue contre le sort

réservé aux migrants ! » 

P. Didier Lemaire (Rome)

La Rédaction

Que la joie et la paix de Noël 
vous accompagnent tout au long de l’année 2026 !

De la part des responsables des Missionnaires d’Afrique en France


